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A LA MÉMOIRE DE MON MAITRE 


M. Anruck GIRY 


INTRODUCTION 


On a écrit l’histoire du royaume d'Arles au temps où le gou- 
vernaient les souverains germaniques et leurs représentants". 
On n’a pas encore étudié d’une manière suffisante l'histoire 
des origines de ce royaume, c’est-à-dire l'histuire des deux 
États qui l'ont composé, celui que fonda Boson en 879, et 
celui qui se constitua en 888 sous l’autorité de Rodolphe I°"*?. 

L'objet du présent travail est de tenter de combler en partie 
cette lacune, en donnant une histoire aussi complète que 
nous avons pu la faire, du premier de ces deux royaumes. 
Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire, pour une étude de 
ce genre, de remonter jusqu'à l'époque mérovingienne. Nous 
rappellerons seulement que Lyon et Vienne, après avoir fait 
partie du royaume des Burgondes, furent rattachés aux pays 
occupés par le « roi de Bourgogne », en même temps que la 
plus grande partie du Dauphiné actuel, et les cités d'Arles 
et de Toulon. Au contraire, une mince bande de territoires, 
avec Avignon, Aix, Cavaillon, Fréjus était unie à l'Auvergne 
austrasienne”. La Provence forme déjà jusqu'à un certain 


1. P. FOURNIER, Le royaume d'Arles et de Vienne. Paris, 1890, in-8. 

2. Pour ce dernier, il faut cependant signaler la dissertation de 
Trog sur Rodolphe I et Rodoiphe Il, où l'on trouve un examen con- 
sciencieux de tous ou presque tous les textes relatifs à ces deux 
souverains, mais un travail d'ensemble sur le royaume Rodolphien 
reste à faire. 

3. C'est de cette division que vient la distinction faite entre la Pro- 
vincia Arelatensis, dont le territoire ne parait pas avoir été beaucoup 
plus étendu que celui de la cité d'Arles, et la Provincia Massiliensis, 
qui correspond à la portion de la Provence soumise à Sigebert { d’Aus- 
trasie (LoNGNoN, Géographie de la Gaule au VIe siècle, p. 191). 


PouParms. Royaume de Provence. a 
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communiquée en manuscrit par son auteur, a beaucoup abrégé 
notre travail. Nous avons eu néanmoins à dire un mot de 
certaines questions traitées par lui, notamment pour ce qui 
concerne Hugues d'Arles et son rôle durant les premières 
années du x“ siècle. 

Un mot encore sur le plan général de ce volume, destiné 
à prendre place dans les Annales de l'histoire de France à 
l'époque carolingienne, entreprises sous l'inspiration et la 
direction de notre regretté maître M. A. Giry. Nous avons 
cherché à suivre autant que possible les principes qui ont 
guidé les auteurs des premiers volumes de cette collection, 
examinant tous les textes, discutant autant que nous le pou- 
vions toutes les questions de détail dont la solution pouvait 
paraitre avoir quelque intérêt. Mais nous n'avons pu, en l'ab- 
sence d’annales contemporaines susceptibles de nous fournir 
un cadre, et en raison des énormes lacunes qui existent dans 
la série des événements, donner rigoureusement à notre tra- 
vail la forme d'A{nnales. C'est ainsi que nous avons réuni en 
un chapitre spécial tout ce qui concerne les invasions sarra- 
sines dont les dates sont d'ailleurs tellement incertaines qu'il 
serait chimérique de chercher à classer ces faits dans des 
Annales. D'autre part notre travail, présenté d'abord comme 
thèse de sortie à l'École des Chartes, comprenait alors une 
étude sur la diplomatique des souverains carolingiens de 
Provence. accompagnée d'un catalogue d'actes développé, du 
texte et de la critique de divers diplômes. Cette partie diplo- 
matique formera l'objet d'une publication ultérieure; nous 
nous sommes bornés à reporter dans nos notes ceux des 
résultats de cette étude qui nous ont semblé nécessaires pour 
justifier certaines conclusions historiques ou chronologiques. 

Nous tenons en terminant à remercier tous ceux qui ont 
bien voulu nous fournir des renseignements et des indica- 
tions. Nous adressons surtout nos remerciements à M. F. Lot, 
qui a, sur bien des points, apporté à notre travail de pré- 
cieuses rectifications, ainsi qu'à M. G. Monod, qui a revu 
avec M. Lot les épreuves de ce volume. 
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utiliser. importante cependant en l'absence d'autres documents plus 
précis. 
C'est également en ce qui louche les expéditions d'Italie que l'on 
peut trouver des renseignements le De administrande 
émperio de Constantin Porphyrogénète (PH: 39). L'empereur grec 
confond parfois les dates et les fait: pour le « thème de Lom- 
bardie », il parait assez bien informé, du moins en ve qui concerne 
les événements dont l'Italie elle-même fut le théâtre, ear les gèn 
lagies qu'il entreprend de donner fourmillent d'inexactitudes. H \ 
a cependant bien des erreurs dans son récit, surtout pour la période 
antérieure à l'expédition de Rodolphe Il en ltalie, les renseignements 
il fournit doivent être soigneusement contrôlés. 
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URCES RELATIVES AUX INVASIONS DES SARRASINS 





La discussion de la valeur de’ces sources se confondent souvent 
avec le récit des faits et l'histoire des invasions sarrasines formant 
un ensemble à part dans le cadre général de notre travail, nou 
avons placé en tète de cette histoire l'étude sur ses sources. Nous 
nous bornerons à dire ici que ces sources sont loutes de provenance 
occidentale. On pourrait s'attendre à trouver dans les ehroniques 
byzantines quelques détails touchant l'expédition entreprise contre 
le Fraxinet par le roi Ilugues, de concert avec la flotte grecque, 
mais les historiens du basileus, préoccupés sans doute des luttes 
contre les Russes, sont muets sur les événements d'Occident, Les 
ravages excrcés par les Sarr , qui furent si territiants pour les 
populations provencales, paraissent ne pas avoir frappé l'imaginn- 
tion des toriens musulmans, occupés pour cette période des 
événements du Maghreb et des invasions dans le Khalifat d'Orient! 
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DIVERSES 
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ET_SOURC 


A côté des annales et des chroniques il faut placer un certain 
nombre de textes assez divers qui ne peuvent être rangés parmi les 
sources narrative: 

Les lettres tiennent parmi eux le premier rang: les bulles et 
lettres des papes nous ont fourni quelques renseignements, celles 














1. Les seules mentions que nous ayons eu à relever dans les chro- 
niques arabes sont celles du passage des Danois sur les côtes d'I: gagne 
en 859. Quant au Frainet, c'est à peine si une allusion à l'établisse- 
ment des Maures se rencontre dans un ouvrage géographique arabe très 
postérieur. . 
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1. Nous n'avons pas cru devoir citer dans la présente bibliographie 
toutes les petites Annales auxquelles nous avons pu emprunter un ren- 
seignement isolé. On y trouvera, en revanche, l'indication, d’une part, 
de sources bourguignonnes, relatives à Richard le Justicier, et d'autre” 
part, de queues textes très postérieurs utilisés pour l’histoire de 
Girard de Roussillon. 
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1. Toutes nos citations de l'Aist. de Languedoc, sauf indication con- 
traire, se rapportent à la nouvelle édition. Lorsqu'il y a lieu, nous 
indiquons que le passage cité est une addition des nouveaux éditeurs. 

2. Nous n'avons pas cité, dans la présente bibliographie : 1° les livres 
ou articles qui ne nous ont fourni que des indications isolées relatives 
à des points spéciaux ; 2° les collections d’un caractère général et d'un 
usage courant comme le recueilde Dem Bouquet et de ses continuateurs 
(Hist. de fr.), les diverses séries des Monumenta Germaniae, les An- 
liquitales Lialiae de Muratori, les Monumentu Ilisloriae patriae, le 
Spicilegium de d'Achery, l'Amplissima Collectio de Martène et 
Durand, etc. 
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à Charles le Chauve; il était enfin possesseur de bénéfices dans 
le Viennois'. Nous inclinerions donc à croire que le ducatus 
Lugdunensis confié à Girard, comprenait en 855, réunies sous 
l'autorité da marquis, les cités de Lyon et de Vienne avec leurs 
territoires, Le payus de Vienne était alors divisé en deux 
comtés? : le siège de l'un étant nécessairement à Vienne, et 
l'autre à To/lianmm”, aujourd'hui Tullins dans l'Isère*. Quant 
au Lyonnais proprement dit il paraît avoir eu à cette époque une 

extension, et avoir compris uné partie des territoires 
situés sur la rive gauche du Rhône, puisqu'un diplôme de 
Charles de Provence y place Tournon*, et que le lieu de 
Macheville’, compris dès 962 dans le Valentinois, avait fait 
autrefois partie du pagus Lugdunensis’. Ces pays transrho- 
daniens se trouvaient donc tout naturellement, comme dépen- 
dances du Lyonnais, compris dans le royaume dé Charles de 
Provence, Il est même possible qu'il faille rattacher au duché 
de Lyon le Vivarais. C'est en effet Girard qui intervient pour 
faire restituer par le roi Charles à l’église de Viviers et à son 
évêque Bernoin une ile du Rhône indûment enlevée à l'évé- 
ché au profit du domaine comtal'. D'autre part, dans les par- 


Cartulaire de Saint-Maurice de Vienne, p. 56, — Ce qui complique, ilest 

vrai, lu question relativement à Girard, e'est qu'il est, en méme temps 
ue comte de tel où tel comté, le principal conseiller, le tuteur de 
harles, et qu'il est difficile de savoir en quelle qualité 1] intervient. 

4. Mist, de Fr,, t-VI, p. 397, diplôme cité, pag. précéd.. note 7, 

2, « In pago viennensi seu in comitatu tullianensi », /hid. 

3, Le comté de Tullins disparut au x* siècle et la ville n'était plus 
au x que le chef-lieu d'une subdivision du comté de Vienne. Cf, 
BELLET, Aéponse aux objections sur le préambule de la charte XVI du 
2e Cartul. de saint H ñ Re 16-47. 

4. Isère, arr. Saint-Marcellin, chef-lieu de canton. 

5. Diplôme de Charles de Provence restituant à l'église de Lyon : 
« Castro seu villa Tornone, quod situm est in pago Lugdunensi juxta 
« fuvium Rodanum » (rs. de Fr, t, VAL, p. 399:RoucuIER. {fisr. du 
Vivarais, p.607). Il s'agit bien (ef. J. Caevatier, Mémoires pour servir 
à l'histoire des comtés de Valentinors et de Dioïs, t. 1, p. 140) de Tournon 
dans l'Ardèche et non du « Tornonc Castro » d'une charte de Cluny 
(Bernaro et Bruez, Chartes de Cluny, n° 3) qu'on a voulu identifler 
avec un Tournon dans l'Isère. (Cf. BRUEL, £tudes sur la chronologie des 
rois de France el de Bourgogne d'après les chartes de Cluny, p. 3). 
Bien qu'une ie du futur Valentinois dépende du Lyonnais, Valence 
même se rattache à la Pravence, et suit dans les partages le sort 
d'Arles et non celui de Vienne. 

6. Ardèche, avr. Tournon, eant.et com. La Mastre. 

7. Carlulairede Saint-Chaffre-du-Monustier, éd.U, CHEVALIER, p.115. 
Cf. 3. CupvaLIER, loc, eit. 

8. Diplôme de Charles de Provence du 22 décembre 862 (Bæ1MER- 
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d'octobre 821*, mais Ermengarde ne mourut qu'en 851°, et le 
fait que souvent les rois francs épousèrent de très jeunes 
filles empéche de resserrer beaucoup de ce côté les limites 
entre lesquelles on peut placer la naissance de Charles. On sait 
cependant qu'il était le dernier né des trois fils de l'empereur', 
et assez jeune pour être encore en 856 qualifié de puer*, Sa 
, en même temps que son état maladif, l'empêchent 
d'agir par lui-même, ou du moins jamais l'on ne rencontre de 
traces de son activité personnelle. En 856 ce sont ses fidèles 
qui l’arrachent à ses frères, alors que ceux-ci cherchent à le 
tonsurer; ses sujets le considèrent comme impropre aux fonc- 
tions de souverain”, et, dans son royaume, c'est le comte de 
Vienne, le régent Girard, qui gouverne. 
Girard, si célèbre dans la légende sous le nom de Girard de 
Roussillon *, a été l'objet de récents travaux”, et sa biographie 


1. Bœnmen-MuRuLRACuER, n° 716 D. 

2. Ann. Bertin, a. 853, p. 43, et les textes cités par DUEMMLER, Ostfr. 
Reich, t, I, p. 397, auxquels on peut joindre les Ann. Einsidlenses (Mon. 
CRIER mi p- li0)et les Ann. Lausannenses (Mon, Germ., SS., 

sp. a 

3. An0N, Chronique, loe. cit, L'on ne peut tirer un renseignement in- 
direct de l'âge du frère aîné de Charles, l'empereur Louis 11, que son 
épitaphe (Hist. de Fr., &, VE, p, 421) qualifie le puer lors de son avène- 
ment en 844. Cette expression, en elet, surtout dans une œuvre poétique, 
s'appliquerait mème encore au cas où Louis serait né peu après 821. 
M. Pausor Mr royaume de Lorraine, p. 78)a cru pouvoir, d'autre part, 
par une série de considérations ingénieuses, arriver à la conclusion 

ue Lothaire 11 devait ètre né vers 897 ou 839. Cela mettrait la naissance 

e Charles après 838-840. Si l'on admet, comme M. Parisot, que le 
terme de puer : que surtout à ceux qui n'ont point encore atteint 
LE de majorité, c'est-à-dire 16 ans, selon la loi Ripuaire, qui était 
celle des princes carolingiens, Charles, encore purr en 866 (cf. n. 6), 
serait né postérieurement à 840-841. Mais c'est peut-être vouloir pren- 
dre trop au pied de la lettre les expressions peu rigoureuses des auteurs 
d'œuvres historiques ou littéraires, non d'écrits juridiques. 

4. Ann. Bertin, a. 856, p. 47. 

5. C'est du moins le prétexte invoqué par les rebelles qui, en 861, 
appellent Charles le Chauve. ; 

. Du nom d'un château E la légende plaçait sur le « Mont-Las- 
sois » ou Mont de Vix. près de Châtillon-sur-Saône, et dont les restes 
auraient encore existé au xvir siécle, au témoignnge de DUCHESNE 
CHist. de Bourgogne, t. 1, p. 242). Scnœvruis (Alsatia llustrata, t. 1, 
pan parle aussi de ces ruines, roais seulement, semble-t-il, d'après 

chesne. Aujourd'hui, il n'y a plus là de vestiges du moyen üge, mais 
seulement des restes de constructions antiques (P. MEYER, Girart de 
Roussillon, sr XXX). 

7, A. LoxGnox, Girard de Roussillon dans l'Histoire dans Revue 
histor., t. NIIE (1878), p. 261-278; P. Maven, La légende latine de Girart 











4 LES GRANDS DU ROYAUME DE PROVENCE 


véritable régent, dont l'autorité s'étendait en fait à tout le 
royaume, eb non-pas seulement d'un duc ou d'un marquis 
puissant, mais analogue aux autres fonctionnaires du même 
ordre". 

En dehors de cet important personnage, on est assez mal 
renseigné sur les hommes qui formaient l'entourage de Charles 
de Provence et administraient ses comtés. Fulcrad, le comte 
d'Arles dont nous avons déjà parlé, qui peut être considéré 
dès cette époque comme une sorte de marquis de Provence, 
parait avoir renoncé à ses idées de révolte*, Les souscrip= 
tions de l'assemblée de Sermorens fournissent quelques noms’, 
mais il est impossible le plus souvent de déterminer le siège 
comlal de chacun de ces personnages*. Quant aux ecclésins- 
tiques, le seul qui paraisse, d'après les diplômes, avoir exercé 
une influence particulière est l'archevêque de Lyon, Rémi‘. 


1. Cependant, c'est peut-être aller un ie loin que de dire comme 
M. LonGNon (op. cit., p. 254): « La sollicitude du régent s'étendait 
même sur les diocèses qui, bien que compris dans le ume de 

Chauve, relevaient cependant du métropolitain de Lyon, » 
en s'appuyant sur une lettre adressée à Girard par Hincmar et relative 
à la consécration d'Isanc, évêque élu de Langres (FLonoann, ist. Rem. 
Ecet., 1. IN, c. 26, p.540; Scnrœns, Aeg., n° 107). Girard, en effet, pou- 
vait, comme comte de Lyon, agir sur le métropolitain de cette ville, 
qui ne se pressait d'ordonner le nouvel élu, et il s'agissait, semble- 
til, d'un clerc du diocèse de Grenoble (Lettre d'Hinemar à Ebbon, /., 
c. 21 Fe Scunœns, Reg., n° 106). 


2. Cf. sp Set4. 

3, Arnault, Autran, Beier, Ucpold, Barnard, Ingelran, Gérung, noms 
dont rte se retrouvent dans le capitulaire de 846. 

#. Aldrie semble avoir été comte d'Orange. Tac dont l'acte men- 
tionne les démélés avec Agilmar de Vienne, était peut-être parent de 
Girard, s'il faut l'identifier avec un Widerieus qui souserit In charte 
de fondation des monastères de Pothières et de Vézelay (Quanrix, 
Cartul. Yonne, t. I, p.85). 1 it avoir, en 860, assisté à l'entrevue 
de Coblence (Eccar», Comm. de rebus Franciae Orientalis, L. 11, p.476 
C'est tout cô que nous savons sur les comtes qui gouvernaiont le 

ume de Charles. 

. Ilintervient, en effet, non seulement dans les diplômes de Charles 
relatifs à Lyon, mais encore dans nn acte concernant l'église de Vienne 
(Bœusen-Mueure., ne 1293; Hési. de Fr, t. VI, p.497). C'est à lai que 
s'adresse Hincmar (FLopoanD, ist. Rem. Ecet,, |, II, 6.21, p.515) pour 
lui demander de dre sous sa ren les biens de saint Rémi en 
Provence, ne Is étaient cependant situés dans les archidiocèses de 
Vienne et d'Aix (/b., p. 210). Charles fit don à Rémi, à titre personnel, 
de divers domaines en Belley (Bœnmen-Morue., n° 1295, Hist, de Fr. 
£ VIII, p, 896); de plus, à sa requête où à celle de Girard, il accorda 
divers diplômes à l'église cathédrale de Lyon (cf. supra, p. 8, n. 2} 
comme aussi à l'abbaye de Saint-Benoît de Seyssieu on Cv dont 
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pas de bataille, mais elles indiquent un échec subi par Charles", 
et rien ne s'oppose à ce que cet échec ait été l'un des points 
de départ de ces heroïcar cantilenae dont parle Aubri 
de Trois-Fontaines, d'après l'historien châlonnais Gui de 
Bazoches. Le texte de ce dernier pourrait méme ètre invoqué 
en faveur de l'opinion qui placerait en 861 plutôt qu'en 870* 
Ja bataille hypothétique dont nous nous oceupons. Ilse rattache 
en effet, pour partie du moins, à un passage de Réginon, par- 
lan, à l'année 858, de conflits entre Charles le Chauve et 
Lothaire, relativement à la succession de Charles de Pro- 
vence". Or, le roi de la France occidentalé ne joua aucun rôle 
lors du partage des États de son neveu, et l'erreur de Réginon 
ne s'explique que par une confusion entre les événements de 
861 et ceux de 863. Ce serait donc, en dernière analyse, à 
l'expédition manquée de 861 que la tradition rattacherait la 
bataille dite de Vaubeton, Comme le texte embarrassé d'Hine- 
mar laisse entrevoir une défaite de Charles, comme un succès 
de Girard sur ce dernier est indiqué par les sources épiques, 
y compris l'ancienne chanson bourguignonne que nous avons 
perdue, mais qu'a connue l'auteur de la Vie latine*, il est 
vraisemblable que si Charles, dans l'automne de l'année 861, 


1. « Rebus parum prospere gestis. » — Prudence (Ann. Bertin., a. 846, 
ie oie des expressions presque analogues pour mentionner la 
te de Ballon en Bretagne que nous serions presque obligés 
de deviner, si nous n'avions sur ce t les témoignages nombreux 
d'autres chroniques, témoignages qui font défaut en ce qui concerne 
l'année 861; mais rien ne prouve que l'échec alors éprouvé par les 
troupes royales ait été comparable à la débâcle de Bal car on ne 
évidemment rien conclure, quant aux faits réels, de l'importance 
onniee à la bataille de Vaubeton par les textes traditionnels et légen- 
aires. 
2. Date à laquelle on a l'habitude de rattacher le passage d'Aubri, 
os parce qu'il figure à l'année 866 duns la Chronique de celui- 


3. RéGNox, en a. 858. p. 27. — | semble bien que le texte 
de Gur vx Bazoones (Bibl. Nat. Ms- lat. 4998, fol. 57) dérive sur ce point: 
4 de récits traditionnels et épiques; 2° d'un texte historique relatif 
aux événements de 870, car il est question de Louis 11 occupé à com- 
battre les Sarrasins en Italie; 3° du passage cité de Réginon, média- 
tement où immédiatement, car Gui peut avoir utilisé une des nom- 
breuses chroniques qui ont eu Réginon pour source principale. 

4. La Vie latine de Girard a, en effet, conservé le souvenir d'une 
victoire remportée par lui sur le roi Charles (éd. Meyer, $$ 65 sqq. 
Romania, 1. VI, p. 188): « Sed divinitus triumphus Gerardo tribuitur, 
« ibus terga dantibus robustosque ictus cedentium jam tolerare non 
«valentibus, et sic praecipiti fuga diffugiunt. » Le roi est finalement 








nl TAATÉ ENTRE LUTHAIRE IL ET LOUIS Li] 
faire cequr à ce dernier. Wais ausetoc qu'il aporic a muet de 
sn ere. l'empereur Louis accuurut en Pruvence' et gagna 
à sa cause one parge les zrumis. À cette auuveile Lothaire 
se hica L'aveourir aussi *, pour aire vaiuir ses droits à ia su 
cession qui venaic de souvrir. Les « paiacins » es cieux tuis 
céussirent à empacher ‘ne .utie qui semblait immineute et à 
menager. «ns Joute dans Le courant d'avril. eu uu lieu imde- 
rame. ane entrevue au cours de laquebe fut regie le pare 
mage des Etars de Uharies’. Lothaire. peut-être eucure parve 





L. 4e. Bertin. lue. srl. — Le mot « vouatus ». dans ce passage, te 
duit pas ètre pris eumme surmliant que Louis avait èw sppele par ue 
pes des seumneurs pruvencaus. Qiis presque Cube ui equivalent 

esi-disant s. CE dan. Bert. à. Ka p. 5 « Budovicus imperatur 
Lie nominatus ») et p. [à 

2 tan Bertin. thé. 

3. dan. Bertin. lus. eit. La chronviugie de ces événements est Se 
peu nette. Au premier abund. il semblerait. d'apres le texte d'Hincumar, 
Far Le avril Lothaire fût encore sur ies bonds du Khît à combattre les 

ranuis. Mais ce wxte. en réaiite. ne perunet pas d'aBirmer avec beaucoup 

de prevision si ce furent Lothaire. son armée où ies paiens qui demew 
rerent sur le Rhia jusqu'à cette date. ee ïs, d'autre part 
(Aist. de Fr..t. VIL p. 490) un diplôme de Chartes de Provence, svundé 
a La requète du cumte Girandk à l'église de Carpentras et daté « MVL 
EL. apr. anno propitin domino Jess L'artiste domni… laliciune LL. \ctum 
Vasione ricitate +. Le nom du rui et l'année de rèzne ont ête arrachés 
au diplôme original {B:bl. de Carpentras. ms n° 387. LU, tuais une 
copie da xue siècle qui l'acvurmpagne dunne « aune XI ». Ur, Charles 
de Provence n'a règné que huit ans. et mème en adoptant La corree 
tion de « anno X/I1» en se anne VIII », indiquée par MN. Lonuxux 
(Girard de Roussillon duns l'histoire, p. 2355X on arriverait à la date 
du 13 mars 863. et Charies mourut le 25 janvier de cette année. Mais, 
ainsi que nous le montrervas plus complètement dans notre étude 
diplomatique. si le texte de l'acte est assez correct, rien dans le proto. 
le initial et Gnal. ni l'invocation. ni la suscription, nile monograume, 

ni la souscription de chancellerie, ne convient à Uharles. Le sont, au 
contraire, les formules de la chancellerie de Lothaire Il, et jusqu'au 





















m XI au lieu de 11). 1 faut donc peut- 
n le 18 mars. Lo 40 avril, il était à 








Pouparoix. Royaume de Provence. 3 
































UUBERT Rae 


comte de Transjur ép 
abbé de Saint-Maur LOTHAIRE I 
SK roi de Lorraine. 











1 

y _ _ 

BOSON Pie 
4 4 


GARRIER 
de Chalon. 


n 





l | 
LA RICHILDE  MILLA 





mort jeun 





| | 
HUGUES RICHARD MANASSÉS 


comte archevéque 
en Viennois d'Arles et de 
(936-918). 





ROZA 


ID‘ BERTHE 
ECDORIA:, 





+ none *GOTE 


ép. abbé 

ISTARD de Nonantula. fi 

nt, ROMAIN 1* 
empereur 
d'Orient. 



































20 L'ANBÉ HUBERT (SRE 7] 


seulement il était marié et avait des enfants!, mais encore il 
vivaitavec des concubines, qu'il installait dans ses abbayes; 
il s’entourait d'hommes d'armes et dissipait les revenus de ses 
abbayes à entretenir des chiens, des faucons et des fem- 
mes de mauvaise vie”, Au point de vue politique, les dernières 
années de sa vie sont remplies par ses efforis pour se main- 
tenir, contre le gré dé son souverain, en possession de son 
duché, en même temps que pour soutenir contre Waldrade la 
cause de la reine Theutberge. Dès la fin de l'année 857, Lo- 
thaire, en présence des brigandages de son beau-frère ”?, qui 
menagaient de troubler la paix entre Le roi de Lorraine, et l'em- 
péreur avail dû sévir contre le nouveau duc*. L'expédition 
dirigée contre celui-ci parait avoir eu peu de résultat”, En 859 


vise (De Eccles. offic., 1. M, ce. ae « Duo sunt genera clericorum, unum 
« ecclesiasticorum sub episcopali regimine degentium, alterum acefa- 
« lorum id est sine capite, quam sequantur ignorantium. Hos neque 
« inter laïcos secularium officiorum studia, neque inter clericos religio 
« retentat divina ». Un fragment d'un livre pénitentiel de Saint-Arnoul 
de Metz, RAC par M. P. Vioiuer (fist. des Institut. polit., & 1, p. 
338), reproduit à Pan pie Pa DanGS — Au 1xe siècle, on à une ten- 
dance à appliquer ce e aux clercs errants, à ceux qui penvent en- 
courir les accusations portées contre saint Adon : « Nulla ratione clerici 
« aut sacerdotes habendi sunt, qui ab nullius LR diseiplina et pro- 
« videntia gubernantur. Tales enim acefalos, id est sine capite priscae 
x occlesiae consuetudo nuncupavit ».(Capftul. Papiense de 850, dans 
Bonenivs-Knavse, t. 11, p. 121), « Presbiteri absoluti et vagi… acefali. » 
(Coll. Britannica, Jon. Vu, n° Xvn ; JAFFE, n° 2073.) 

1. Hinowan, Ann. Bertin., loe. et. ; FOLCUIN, Gesta abbatum Lobien- 
#ium, ©. 12; Mon. Germ., SS., 1. IV, p. 60: « Efficitur ad haec uxorius 
a liberos poses et ad suae dampationis cumulum, nihil clericale 
« praeter uram praeferens, » Il ne faut pas conclure de ce texte, 
comme M, PamsoT (op. cit, p. 84), qu'Hubert se soit marié durant 
son séjour à Lobbes, 11 était marié à cette date, mais le fait mème du 
mari it être antérieur, d'aprés le texte de Foleuin, à l'époque à 
eue peu canonique abbé se mit en possession du monastère. 

. Lettre précitée de Benoit III, 

3, La même lettre fait allusion à des meurtres provoqués par la 
« miserrima cupiditas » d'Hubert, et qui menacent de troubler la paix 
entre les deux . Il s'agit très vraisemblablement d'actes de bri- 

PPnAS Li en [talie, comme l'a conjecturé Douce, 
. Reich, t II, pe 9, 

4. Le roi Mtta À De à la fin du mois de décembre 857, et y était de 
retour à la fin d'avril de l'année suivante (BœumEr-MuEuLuAcuER, ne 
1248-1249). Sur cette expédition, cf. Ann. Laubacenses, Mon. Germ., 
SS.,1 1, p.15; Ann. Laubienses, ibid. t. XI, p.282; Duewuten, Ost/r. 
Reich, 1. M, p. 9-10; Pawsor, op. cét., p. 119-120. 

5. RéGNOX, Chron., a. 866, p. 91, dit qu'Hubert se réfugia (comme 

lus tard Rodolphe Ier) dans les montagnes et que deux autres expédi- 
ons furent encore nécessaires, DuEmnLER, doc. cit. considère ce rensei- 























quelques-uns des bénéfices enlevés à Hubert pour être donnés 
à Conrad. Mais il est impossible de savoir si Boson put jamais 
faire reconnaitre son autorité 4 Saint-Maurice, on même 
jouir de domaines ayant jadis appartenu d'une manière quel- 
conque au monastère ou à sesrecleurs. Aucun texte ne permet 
d'admettre la possession effective par lui de l'abbaye d'Agaune, 
non plus que d'aucune autre région de la Transjurane, Au 
contraire, en 872, l'impératrice Engilberge. femme de Louis I, 
fixe à deux reprises à Charles le Chauve l’abbaye de Saint- 
Maurice comme lieu de rendez-vous". Si l'on rapproche dé ce 
fait un contrat de prestaire, intervenu entre Engilberge et le 
comte-abhé Rodolphe, à une époque malheureusement indéter- 
minée. mais sans doute voisine de celle-ci *, il paraitra assez 
vraisemblable d'admettre que les véritables maitres de l'abbaye 
étaient l'empereur et Rodolphe, non Charles le Chauve et 
Boson. La concession faite en 869 à ce dernier ne parait 
donc avoir été qu'une simple reconnaissance de ses droits où 
plutôt de ses prétentions, sans que d’ailleurs il parvint jamais à 
faire valoir celles-ci, 
Il est mieux établi que Boson dut avoir dans la Cham- 
des domaines, et jouer dans ce pays un certain rôle. 
On lui a attribué* la donation de l'abbaye de Montiérender*, 
dé terres sises en Pertois sur la Voire® dans le voisinage de 


1. Annales Bertin., a. ei 119 et 120. 

2. Muraront, Ant. fnl., & Ill, col. 155-6. Forez (Aegeste de la Suisse 
romande. ph 25, n° Lxx I) place l'acte en 870. DuemmLer (Ostfr. Reich, 
t. IL, p. 4 ) le date de 872 et conclut aussi d'après lui au peu de durée 
de la domination de Boson à Saint-Maurice. M. Parisor, op. cit., p. 352, 
partage cette manière de voir. 

3, « ane passa après Hubert à son neveu Hoson, qui est l'ins- 
« tigateur de la politique de Charles le Chauve en Italie. C’estde Saint- 
“ Maurice que partent toutes les expéditions de France en ltalie » (Boui- 
GEOIS, Le ulaire de Kiersy, p. 215). Il paraît probable que Chartes 
le Chauve, en se rendant en Italie, a passé par Agauné, mais la ques- 
tion serait de savoir si c'est Boson ou Rod, e qui l'a laissé passer, 
et cette dernière hypothèse nous semble de beaucoup la plus admis- 
sible. 11 ni a pas Fi cette période, fo les documents de l'abbaye 
de Saint-Maurice dont le dépouillement est donné par le Regeste d'Hid- 
Le jee charte pouvant fournir un argument dans un sens ou dans 

mire, 

4. D'Ansois DE JUBAINVILE, Aist. des ducs et des comtes de Cham- 


. t 1, p.65. 
FA biaye de dioc. de Troyes, Aajourd'hui commune du départ. de 


l'Aube, arr. Troyes, canton Lusigoy. 
6. La Voire, afl. de droite de Tube, 
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CHAPITRE IV 


LOUIS DE PROVENCE JUSQU'AUX EXPÉDITIONS D'ITALIE 


(887-900 ) 


A sa mort, Boson laissait un fils et deux filles au moins‘ 
placés sous la protection de leur mère, la reine Ermengarde. 
Nous ignorons d'ailleurs et le moment où celle-ci avait pu 
quitter le comté d’Autun et celui de la naissance de ses 
enfants. Sur ce dernier point l'on peut cependant arriver 
peut-être à quelques conjectures. 

L'une des filles d'Ermengarde se nommait, comme sa grand'- 
mère maternelle, Engilberge, et sa destinée ultérieure est 
connue. Elle épousa plus tard, en effet, le déc d'Aquitaine, 
Guillaume le Pieux, et est mentionnée dans diverses chartes*. 
L'une au moins de ces filles était née avant 880, date à laquelle 
la mentionnent les Annales de Saint-Bertin'. Mais nous 
ignorons si c'est d'Engilberge qu'il s'agit alors ou de sa sœur. 
Le sort de celle-ci, après 887, nous est également inconnu*. 
Quant au fils de Boson, le jeune Louis, la date de sa nais- 
sance reste de même ignorée. La première mention que l'on 
rencontre de ce prince se trouve dans les Annales Fuldenses ; 
celles-ci le qualifient de parvulus au moment où il se trouvait, 


1. Un diplôme de Charles le Gros mentionne ces filles d'Ermengarde 
en 887 (BŒHMER-MuEuL8., n° 1709 ; MuRATORI, Ant. ttal., t. 1, col. 919) 
malheureusement sans les nommer et sans même en üire le nombre. 

2. Cf. MAILLE, Le Roy. d'Aquitaine, p. 22. 

3. Ann. Berlin., a. 880, p. 151. 

4. Nos données sur la famille de Boson chronologiquement disposées 
se réduisent, .en somme, à ceci : + 

876, printemps. — Mariage avec Ermengarde (Ann. Bertin., p.128). 

878. — Une fille au moins fiancée à Carloman (/bid., p. 144). 

880, octobre. — Une fille au moins (/bid., p. 151). 

882. — Une fille au moins (/bid., p. 153). 

887. — Un fils et deux filles au moins. 
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retour le 26 octobre de la même année", ne rapportant de son 
expédition au delà des monts que le vain titre d'empereur et 
le surnom de Louis l'Aveugle, sous lequel depuis la deuxième 
partie du x° siècle, au moins, il est généralement connu dans 
l'histoire *. 


les grands Italiens qui l'avaient d'abord soutenue, comme l'indique en 
vers fort obscurs l’auteur des Gesta Berengarii, 1. IV, v, 70 et suiv. 

4. BœŒHMER-MUEBLS., n° 1474; Hist. de Fr.,t. VHI, p. 416. Bæhmer 
date à tort de 904. 

2. 11 lui est donné par Flodoard, qui le nomme « Ludovicus Orbus ». 
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CHAPITRE VI 


LES DERNIÈRES ANNÉES DE LOUIS L'AVEUGLE. 
HUGUES D'ARLES ET CHARLES-CONSTANTIN 


(905-933) 


Depuis le moment où l’empereur Louis rentra dans son 
royaume de Provence vaincu et privé de la vue, jusqu’à celui 
où les rois d'Italie et de Haute-Bourgogne se disputèrent ses 
États, les sources narratives sont à peu près muettes sur le 
compte de ce malheureux prince. Une série de diplômes qui 
s'échelonnent entre le 26 octobre 905: et le 25 décembre 927*° 
permettent de constater qu'ilestencorevivantet que, de Vienne, 
il règne toujours sur le pays entre le Rhône et les Alpes, mais 
ils ne suffisent pas à permettre d'écrire une histoire de son 
règne année par année. Ce qu'ils nous donnent, ce sont des 
renseignements sur l'étendue des pays soumis à son autorité, 
sur les comtes qui administrent ces territoires et sollicitent 
les faveurs du roi pour leurs monastères ou leurs évêchés. Au 
milieu d'eux s'élève la famille des marquis de Provence, comtes 
de Vienne et d'Arles, dont le chef ne tardera pas à succéder à 
Louis l'Aveugle sur le trône d'Italie, en attendant qu'il cherche 
à lui succéder également sur le trône de Provence. 


Les pays compris dans le royaume de Provence durant les 
premières années du x° siècle sont les mêmes, semble-t-il, 
que ceux que Louis avait possédés avant sa funeste expédition. 
Il n'y a donc pas lieu à ce point de vue de distinguer ces deux 
périodes. 

Ses propres diplômes ne le montrent exerçant son pouvoir 


1. BŒnMER-MUEULD., n° 1474; fist. de Fr. t. VHI, p. 416. 
2. Gall. Christ., t. XVI, col. 15. 






























































“edioutid nvolqe 01 SUEp opUo1oUo 112 J1Op oouspuoosop 1ne"] ‘sUeIq|OpOY 12 SJI9 AN S9P 01100 SUSP SOURIIIE JM Sp1IU0 UOSOF 6p 
elMe; v] op so1quou s0p suiou so So1#Id V0 uo pnbipui sUoAE NON ‘UDUV,[ UOSOY OP SOULPUSIHOP E[ 0048 EUIGA|OPOY HP SOUFIIS S0[ JOMUOU E PUIS 








SARA S2Q HTHINVA VI HG LINIIONS HNDIDOIVENTO NVTIAVL 























s(e86-2ç6) “anotoduo ji. p 10 
oouosoïg-ouñoSinog  ‘PueD of on, AUIVHLOT 1 
626 u9 suuorjuow #p 101 “dy 
‘4Hd710d04 eh puuon CT 
‘ouuows op 19 “20H01 0p 104 “ay 
oxelods op simbaum 479N4A V1 S1N07 816) 
‘sovuog SIG ‘au SOUSAOIG 2p 12 
‘de “do euño3anogf op 101 
ka rh es 2PIPPY à ‘1 e 
“oHLA 
ä “dy : “pysnf 0] 
LE T6-RERI 
eutoñnog op tou COTE 
1 Per nee 
| aug op 
: “ouvan(suua, op equoton-,S 2p 
‘AQTIH, pie LT ‘SUE4 9p o1woo gqqe 
#1 “Pa4 VI SonBn pt ‘pesuon ‘OA 
prie | | | 
“noodus | 
‘xnefd o1 OT “emblU.S 0P 
Lo “OHxRY,p o1W09 9qqz 12 v}wo9 
wpur “prauon 


Lui b 































































































242 CHARLES-CONSTANTIN — SA FAMILLE [951-962] 


lequel un nommé Grimard et sa femme Béliarde engagent au 
diacre Garnier des biens sis en Viennois, et à partir de cette 
date de janvier 962", la trace certaine des « Bosonides » 
disparaît de l’histoire. 

Charles-Constantin, cependant, avait été marié. Un acte non 
daté, mais qu'il faut placer dans les environs de l'année 960*, 
mentionne sa femme Theutberge” et les deux fils Richard et 
Hubert qu'il avait eu d'elle. L'un de ceux-ci, Richard, figure 
encore dans la charte de 962, mais après cette date il est 
impossible de fournir sur eux aucun renseignement certain‘ 
et encore moins de rattacher à la famille de Boson, comme 
l'avaient tenté certains généalogistes, les origines de la maison 
de Savoie‘. 


1. Chartes de Cluny, n° 1122. 

2. Chartes de Cluny, n° 109%. Les noms des parties qui y figurent 
comme celui du diacre Sigefroi qui le rédige le rapprochent des Chartes 
de Cluny, nov 1047, 1084, 1122. — Gixcins, Bosonides, p. 227, fait mourir 
Charles-Constantin dans la lutte contre les Sarrasins (??) 

3. GinGixs (Bosonides, p. 226) fait de cette Theutberge la veuve d'En- 
gilbert, de la famille des vicomtes de Vienne. Ce qui aurait permis à 
Charles de contester à Cluny les biens donnés à cette abbaye par ledit 
Engilbert. Mais cette contestation eut lieu en 943. date à laquelle En- 
gilbert parait avoir été encore vivant (Cartul. de Saint-Maurice, n° 45). 

4. Cf. MANTEYER, Les origines de la maison de Savoie, p. 129. 

5. Cf. MANTEYER, op. cil., p. 429-430. 









































CONDITIONS DE LA LUTTE CONTRE LES SARRASINS 257 


ix* siècle, une véritable flotte que nous avons vu en 859 infliger 
plusieurs défaites aux pirates normands". Sur terre, Ekkehard 
parle d'une grande aptitude des Sarrasins aux escarmouches 
dans les montagnes ct, bien que certains de ses récits relatifs 
aux invasions soient suspects, ce détail peut être exact, les 
Sarrasins s'étant avancés jusqu'à Saint-Gall*. 

Il ne semble pas d’ailleurs que jusqu'au moment de la cap- 
tivité de saint Mayeul l'on se soit beaucoup occupé de résister 
aux Maures. Aucun texte narratif ne signale de bataille livrée 
contre eux, comme si les chrétiens, frappés de terreur, 
n'avaient pas eu le courage de se défendre*. L'on peut cons- 
tater par les chartes et par divers textes, à Vienne, à Avignon, 
à Arles, la présence de comtes provençaux et d'évêques ; il en 
est de même dans le nord de l'Italie, dans le marquisat 
d'Ivrée; mais si les choses semblent suivre leur cours normal 
dans ces deux pays, la région intermédiaire, celle de la fron- 
tiére ilalo-provençale semble absolument abandonnée à la 
fureur des envahisseurs par ses habitants épouvantés*. Aucun 
texte non plus ne parait impliquer une véritable prise de pos- 
session par les Arabes d'une grande étendue de pays. Ils dévas- 
térent de vastes territoires, les rendant inhabitables aux 
chrétiens, mais ne se fixent nulle part de manière à rem- 
placer ceux-ci. Chartes et chroniques parlent des ravages 
exercés, du pays réduit en désert; aucun passage ne permet 


1. Cf. supra, p. 23, n. 4. 

2. CasusS. Galli, Mon. Germ., SS..t. Ip: 137: « Sarracenos quorum 
«natura est in montibus multum valere.» K@æpKkEet DUEMMLER, Oéto der 
Grosse, p. 114, admettent le fait. Les Sarrasins à l'origine n'étaient pas 
bien nombreux mème si l'on grossit quelque peu le nombre des premiers 
débarqués, fixé à vingt par Liutprand. Mais ils se recrutent toujours par 
mer et recoivent d'Espagne des renforts importants. Ils continuent à 
être en relations avec Abderrhaman, khalife de Cordoue, et lui payent 
tribut (Antapodosis, 1. I, c. 2). Ces relations étaient mème assez notoires 
dans les pays chrétiens pour qu'en 956 Otton le Grand demandät au 
khalife l'évacuation du Frainet, sans succès bien entendu. 

3. Le seul ExkEt\RD (Casus S. Galli, loc. cit.), parle d'une bande 
isolée surprise durant son sommeil par l'abbé de Saint-Gall à la tôte 
d'une troupe de paysans armés de haches et de faux. Une partie 
fut exterminée; le reste s'enfuit ou tomba entre les mains de l'abbé. 
Celui-ci ne put, du reste, conserver ses prisonniers qui se laissèrent 
volontairement mourir de faim. 

4. LiuTPRaND, Antap., 1. I, c. 4: « Trepidare jam vicinae ceterae 
« gentes », indique cette frayeur des chrétiens. malheureusement avec 
des citations de l'Écriture au lieu de renseignements précis. 


Pouparnix. Royaume de Provence. 47 


se. 



























































CONCLUSION 277 


maitre de la Provence n’est plus le misérable empereur qui 
végète à Vienne, c’est le comte de cette ville, le marquis de 
Provence, Hugues, un nouveau venu dans le pays comme Boson, 
mais qui remplit de ses parents les charges lucratives, dans 
le royaume de Louis d’abord, puis, quand les circonstances le 
lui permettent, en Italie où ses alliés émigrent avec lui.Hugues 
tient tant à ses possessions au delà des Alpes transal- 
pines que pour y conserver une royauté assez précaire 
il abandonne la Provence à ses deux voisins, Raoul de France 
et Rodolphe II de Haute-Bourgogne. Ce dernier, souverain du 
royaume qui s'est créé dans le duché de Transjurane autour 
de Saint-Maurice d'Agaune, prince ambitieux d’ailleurs et 
remuant, ne semble à première vue désigné par aucun titre 
pour recueillir l'héritage de Louis l'Aveugle. Des circonstances 
que nous ignorons le firent triompher. À partir du traité de 
933 commence l'histoire du royaume d'Arles dont l'existence 
joua un si grand rôle dans la formation territoriale de la 
France au moyen âge, surtout après que les successeurs de 
Rodolphe II l'eurent à leur tour laissé passer aux souverains 
germaniques, et dont la France n’a recueilli qu’au xix° siècle 
les derniers fragments. 


APPENDICES 































































































































































































354 RICHARD LE JUSTICIER ET LA MARCHE DE BOURGOGNE 


dire que l'on doive considérer tous ces pagi comme faisant partie 
du duché de Bourgogne dont Richard était duc, et dont on pourrait 
ainsi déterminer les limites précises? Cela nous semble fort 
douteux. Les titres par lesquels les chroniqueurs et les rédac- 
teurs des actes, à cette époque où le régime féodal commence à 
peine à s'organiser, désignent Richard le Justicier, sont variables 
et peu précis. Variables et peu précises devaient être aussi les limites 
de son autorité et ce que l'on peut indiquer, c'est plutôt sa « sphère 
d'influence » qu'une circonscription territoriale déterminée, au gou- 
vernement de laquelle il aurait été préposé. Sa « marche » se rat- 
tache sans doute dans une certaine mesure aux commandements 
confiés à Warin et à Eccard, mais le centre s'en est un peu déplacé 
du côté de la Bourgogne auxerroise et sénonaise. Dans quelle 
mesure, d'autre part, l'existence de cette marche aurait-elle con- 
tribué à la formation du duché de Bourgogne tel qu'il exista plus 
tard, c'est là un problème assez difficile. Une étude des partages 
entre les fils et le gendre de Richard puis entre leurs descendants, 
permettrait seule d'en donner une solution. 

































































































































































PIÈCES JUSTIFICATIVES 


Potrarnis. Royaume de Provence. 














PIÈCES JUSTIFICATIVES 407 


altera in honore sancti Eusebii dicata prope villam quae dicitur 
Vassiliana. Has igitur capellas cum omnibus appenditiis et adjacen- 
tiis illarum et cum omni integritate praefixo! fideli nostro Drogoni 
sacerdoti ob ejusdem fidelitatis devotissimum servitium libenter 
impendimus ac in ejus tradimus dominatione perpetualiter possi- 
dendas. Et ut haec nosirae praeceptionis auctoritas nostris futu- 
risque temporibus inconvulsam atque inviolabilem obtineat firmi- 
tatem manu propria subter roborantes anuli nostri impressione 
insigniri jussimus. 

Sigillum ? Ludovici (monogr.) serenissimi regis. 
raulphus notarius ad vicem Barnoini * archiepiscopi recognovi 
et [subseripsi] *. 
elum hoc praeceptum apud Strangiatam villam anno incarna- 
tionis dominicae DCCCXCVI, indictione XIII, anno quinto re- 
gnante Ludovico glorioso rege. 














En interligne praefalo Cet D. 
2. Cet D. 

3. Hornoini D. ‘ 

ñ. et C — et vi. D. Le paraphe que Louvet a tenté de reproduire et 
que le copiste de D a lu vi est sans doute une dégénérescence du 
caractère tironien signifiant subscripsi. 


nl 
MIiSsA PRO PERSECUTIONE PAGANORUM ! 
Bibl. Nat., Ms. lat. 2819, f° 1, v°. 


MISSA PRO PERSECUTIONE PAGANORUM 


Sempiterna Trinitas de cujus est. . . . . prosternere forcia 
etelevar. . .umilia . . . . . . . .clemenciam tuam 
supliciter deprecamur. . . . . ecclesi. . .prestes auxi- 


lium sicut liberasti filios Israel de manibus Egiptiorum ita 
libera populum tuum xpistianum de obpressione paganorum et da 
victoriam servis tuis quatenus ecclesie status erigatur in sublimi 
egentes perfide dei[ciantur] in infimis et xpisliani gaudeant de 
reditu et in omnibus [tJua protegente dextera semper catholica 
gratuletur hecclesia. 

Super 08. Omnipotens sempiterne deus nostras indigñas suscipe 
preces. Sanctos sacris libaminibus non quod meren. . . intende 
et sicut Moisen et Aaron fuisti previus ex Egipto ita preire digneris 
famulos tuos ut liberentur de tiranorum jugo eos cum exultacione 
facias ad propria remeare per A. O. G. P. 

Quos celesti domine. . . . =. . presta ut et nostris mun- 
demur ocultis et ab ostium liberemur insidiis et servis tuis in adver- 
sis fluctibus prebe sufragium ne plebs xpistiana per infidele discri- 
men ullum possit habere dispendium set te oppitulante mereatur 
gratulari solacio. 


1. Nous donnons, à titre de curiosite, et comme preuve de l'impor- 
tance des incursions des Sarrasins avant l'an 900, date du couronne- 
ment de Louis comme empereur, ce morceau liturgique qui se trouve 
en tête du sacramentaire de l'église d'Arles. 























PIÈCES JUSTIFICATIVES 407 


altera in honore sancti Euscbii dicata prope villam quae dicitur 
Vassiliana. Has igitur capellas cum omnibus appenditiis et adjacen- 
tüis illarum et cum omni integritate praefixo! fideli nostro Drogoni 
sacerdoti ob ejusdem fidelitatis devotissimum servitium libenter 
impendimus ac in ejus tradimus dominatione perpetualiter possi- 
dendas. Et ut haec nostrae praeceptionis auctoritas nostris futu- 
risque temporibus inconvulsam atque inviolabilem obtineat firmi- 
tatem manu propria subter roborantes anuli nostri impressione 
insigniri jussimus. 

Sigillum * Ludovici (monogr.) serenissimi regis. 

Arnulphus notarius ad vicem Barnoini * archiepiscopi recognovi 
et [subseripsi] *. 

Actum hoc praeceptum apud Strangiatam villam anno incarna- 
tionis dominicac DCCCXCVI, indictione XIII, anno quinto re- 
gnante Ludovico glorioso rege. 


interligne praefato C et D. 

Cet D. 

. Bornoini D. . 

1. et C — et vi. D. Le paraphe que Louvet a tenté de reproduire et 
que le copiste de D a lu vi est sans doute une dégénérescence du 
caractère tironien signifiant subscripsi. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


C 


Cadière (La), localité du comté de 
Fréjus. Dévastée par les Serrasins, 
259. 

Caisne (*). Voy. Casnus. 

Camargue (La), île du Rhône. Les 
Normands s'y établissent, 24: — 
sert de rotraile aux Sarrasins, 218, 
250 n. 2. 

Cambrai, ville. Les Hongrois l'assiè. 
gent, 371 n. 8. — Abbayes. voy. 
Lobbes, Saint-Gérs. — Évêque, voy. 
Odilon. 

Camerino (Marquis de). Voy. Albéric. 

Canrowax, fils de Charles le Chauve. 
Révollé contre lui, 39 el n. 3, 40; 
— lettres d'Hincmar à ce sujet, 65 
n. 2. 

Canvowax, fils de Louis le Bègue, roi 
des Francs occidentaux. Fiancé à la 
fille de Boson, 77 n. 1. 89 et n. 8: 
— accorde un diplôme à Engilberge, 
8ln.1;—sona 





102 et n. 2; — reçoit l'Aquitaine et 
la Bourgogne, 115: — «es négo- 
ciations avec les fils de Louis le Ger- 








— chargé de pou 
tre Boon, 128-129: 


une onde 





Vienne. 129; — 
abandonne le siège à Richard le Jus. 
icier. 15 





— revendiqueune partie 
182; 
— à part clans le territoires récon- 
ques our Bo 58185: — dipho. 
se d'Autun. 153 n. 





des pass conquis sur Boss 







we par | 
%. 3 n. 5: — monnaies aulu- 
aisés 2 SA NAN 3 % 






iuerars 1A t 





cie — nement is 





manique, 116: — sollicité d'inter- : 


43 


Caronan, fils de Louis le Germa. 
nique, roi do Bavière. Appelé eu 
Ltalie après la mort de Louis 11, 72 
n.3:— y lutte contre Charles le 
Chauvo, 76, 83, 91: — sa mort, 
124 n. 5, 125 n. 2. 

Carpentras, ville. L'évéque n'assislo 
pas à l'assemblée de Mantaillo, 109 
n. 25— fournit dos guorriers h 
Eudes (!?), 162 n. 5. 

Casnus (Cnimo ?). Liou do réunion 
des soigneurs robelles, 85 

Cavaillon ville.Rattachéo à l'Anvorgno 
Austrasienno, 1x ; — L'évèque n'as 
siste pas à l'assombléo do Muntaillo, 
109 n. 2. — Éväquo, voy. Ardrad. 

« Cavineas » localité du Mâconnais, 
160 n. 1. 

Cenis (Mont). Boon et Jean VIII lo 
pawent, 90. 

Cervia (Évèque do). Voy. Jan. 

Césame (Saint), archovéque d'Arles, 
251 n. 2. 

Cessieu. Voy. Suint-Benoit de —, 
abbaye. 

Chalon-sur-Saône, ville. 
gouverne, 339 n.4;— Hoson et 
Jean VIE y passent, #7 ; — un con. 
cile 3 est lenu en 873, 99 n. 5: -- 
fait parti 
410-111: — droits de Lewis HE et 
Carloman surelle, 116 ; — fuit pertie 
du royaume d'Eudes, 193 et n, 1; 

Dh 

458. 








Warin y 





+ Haoul 3 séjourne. 213 








Bernoin » awisle à un comeil 
= Évéque, 07 Gerboud, 
Chalonnais où Chaunvis (pagus), 

poss. Fait jortie du royaume de 
Ben, 113 0, 1: — vois à Car 
PTE 





Lanan aprés Le priur 





— appartient à Marin 299: — peut 
être à Ercard 340: à Hichard Le 


duirir, 340 40.546. 
Chälons-ur- Marne (Vars dy Vs 
Hugrens Le traserent, 551. 


424 


Chambly (Pagus de), 82 n. 1. 

Champagne. pays. Boson y possède 
des domaines, 58-60, 96 n. 2; — 
les armées de Louis III et Carloman 
la traversent, 121. 

Champigny-le-Sec, domaine donné à 
Snint-Sorgo d'Angers, 296. 

Changy (Pagus de). Le comte Girard 
y a des biens, 295. 296. 

Cuaruemacne, empereur d'Occident. 
Son couronnement, 103 n. 
recrutement de ses comtes, 
383. 

Guanues Le Cuauvr, roi des Francs 


382, 





occidentaux. Girard, comte de Paris, 
lutte contre lui, 12; — ses rapports 
avoc Girard do Limoges, 291 e1 293 ; 
— Advence lui envoie Betton, 44 
n. 2; — fuit décapiter Gauzbert. 
897 ; — Louis IT lui adresse des ré- 
clamations, 16: — Lothaire IL le 
soconrt contre les 





Normands, 19 ; — 
inblée de Savonnières, 
20-22 ; — sa tentative contre la Pro- 
vence, 26-31, 108: — reçoit Engel- 
trude dans ses États, 300 et n. 6: 
— assiste à l'ontrevue do Coblence, 
303; — Boson vient le trouver à 
Tusey, 303-304; — a uno entrevue 
avec Lothaire et le légat Arsène, 305; 
— reçoit la famille d'Ernest, 39% : 
— disgracie Hugues l'Abbé et Con- 
rad, 148, 39%: — reçoit Iubert ct 
lui donne l'abbaye de Saint-Martin 
de Tours, 19 n. 2, 5lctn 3e. 
52: — négocie avec Louis le Ger- 
manque et Lothaire II, 5: 
le comté de Bourges à Ecfrid, 29 


assisto à l'as 














— donne 








ponse à) 
Boson l'abbaye de Saint-Maurice, 
57.58; — lui donne divers autres 
« honneurs », 61: — son couronne. 





TABLE ALPHABÉTIQUE 


ment comme roi de Lorraine, 101 
2 


n. 2, 102 n. 3; — acquiert une 
partie de l'héritage de Lothaire Il, 
36, 38; — son expédition en Vien- 
nois, 39-10; — confie Vienne à 
Boson, 40; — envoie Boson en 
Aquitaine. 62-63; — s'empare de 
l'ltalie après la mort de Louis Il, 
67; — on donne lo gouvernement 
à Boson, 69-70; — soutenu par la 
famille de Spolète, 396 ; — battu à 
Andernach, 80 ; — rappelle Boson, 
79 et n. 4 et 8, 80; — accorde 
divers diplômes à sa requête, 80-81: 
— sa scconde expédition en lialie, 
81-83; 83-84: — 
échange conclu avec le comte Girard, 








sa mort, 


295. — Diplômes pour le comte 
Conrad, 130 n. 3; — pour Montié. 
ramey, 81;— pour Montier-la- 
Celle, 59,81 ; — pour Odilori, 81; 
— pour Saint-Denis, 310; — pour 
Saint-Martin d'Autun, 83 ; — pour 
Saint-Martin de Tours, ibid. et n.2; 
— pour Saint Philibert, 66 ; — pour 
Saint-Serge d'Angers. 296 ; — pour 
l'église de Viviers, 83. 

Cuarces 1e Jeuxe, fils de Lothaire I, 
roi de Provence. Sa jeunesse, 9-10 ; 
— sa part dans l'héritage paternel, 
1, 3-9; 
Orbe. 17-18: — reçoit les évèchés de 
Belley et de Tarentaise 20 ; — assiste 
à l'entrevue de Savonnières. 20-21: 








— tentative contre lui à 


— une partie de ses grands appel- 
lent Charles le Chauve, 26-27 ; — 


sa mort, 32: — résultats de son 
règne, 106-108: — titre qui lui 
est donné, 283-284 : — diplômes 


pour l'archevéque Rémi, 8 n. 2. 
20 n. {: — pour l'archevèque 


15 








Agilmar. &om 35 — pour 
l'église de Lyon. 5 n. 6, 8 n. 2, 
19 n. 8: — pour l'église d'Orange, 
ôn.8. 13 n. 2: — pour l'église 





























TABLE ALPHABÉTIQUE 


troduit le titre de comte d'Ardennes 
donné à Bivin, 308-309. 


&G 


Gabal-al- Qualal. nom arabe du Fra- 
zinetum ? 255 n. 3. 

Galice, pays d'Espagne, 23. 

Galliarum rex, rex in Galliüs, in 
Galla, titre donné aux Kodolphiens. 
287. 

Gand (Comté de). Compris dans le 
missaticum d' Engelran, 64 n. 7.— 
Voy. Saint-Pierre au Mont.Blandin. 

Gap, ville. Raoul y a-L-il été reconnu ? 
229 n. 6; — incursions des Sarra- 
sins dans lo pays. 270,. 271. — 
Évèque. voy. Biracon. 

Gap (Pagus de) Le roi Hugues y 
dispose de domaines, 232. 

Garde (Montagne de le), à Marseille, 
191 n. 5. 

Garde-Freinet, localité du Var. Son 
identification avec le Frarinetum, 
252-253. 

Gantano, vicomie en 
n. 9. 


Gamisaun, évêque de 


Toscane, 17% 





\osare. Sujet de 

Louis de Provence, 133 n. 3. 

Garix, comle de Sens. Lutte contre 
Richard le Justicier, 335. 

Ganxisn, comte de Troyes. Mari de 
Thoutberge, père de Manassès, 45 
n. 3, 207n. 4:— ses rapports avec 
Richard le Justicier. 342: 
veuve épouse Engilbert, 353. 

Gauxien, diacre, 242. 

Gascogne, pays. Invasion des Sarra- 
sins, 259 n. 5. 


— sa 


Gaupny, évêque d'Auxerre. Élu grâce 
au due Richard, 341 et n. 5. 

Gaule Cisalpine. Terme employé 

pour désigner le royaume de Pro- 


vence, 37 n. 6, 105 n. 1, 106, 155. 


Pourantis. Hoyaume de Provence. 








Gavrier, archevèque de Sens. 
prisonnier par Richard le Justicier, 
335-336. 

Gauznrnce, femme de Géraud de la 
Tour. 355 n. 8. 

Gauzwenr, comte. Décapité par ordre 
de Charles le Chauve, 397; — rôle 
«le sa famille en Aquitaine. 388, 391, 
395. 

Greënauv, comic de Lahngau. Con- 
fondu avec Girard, 294 n. 2. 

Gæiuix (1). comte de Valence et de 
Die. Prétendu fils de Louis l'Aveu- 
gle, 212 n. 2. 

LIN (II), comte de Valence, 212 
n. 2; — son obit (?), 366. 

Grisox, abbé de Tournus. puis évêque 
de Langres. Assiste à l'assemblée de 
Mantaille, 99; — accompagne Car- 
loman devant Vienne, 129 et n. 4. 
— Diplômes en sa faveur : de Charles 
le Chauve, 66 et n. 2, — de Louis 
le Bègue, 90 et n. 1, — de Boson, 
56 n. 5. 113, — de Carloman, 129 
n. 4. 

Genaunorum rex, titre donné aux 
Rodolphiens, 287. 

Génes, ville d'Italie, Ravagée par les 
Sarrasins, 265 n. 2. — Évèques, voy. 
Romule, Sabbatinus. 

Genève. ville. L'évèque n'assiste pas à 
l'assemblée de Mantaille. 109 n. 2 : 
— fait partie du royaume de Bour- 
gogne. 151.— Évèques. voy. Fran- 
con, Optand. 

Genève (Diocèse de). Compris dans la 
Bourgogne Transjurane, 7. 288 : — 
cédé à Louis Il, 22 et n. %, 51 et 
n.2. 

Genève (Pagus de). Thentberge y a 
des biens, 111 n. #3; — fait partio 








G 





du royaume de Boson, 114 el n. 4 : 
— soumis à l'autorité de Conrad, 
149; — fait partie du royaume de 
Bourgogne, 151, 192 n. 3. 











TABLE ALPHABÉTIQUE 


vence, 194; — marche avec Richard 
le Justicier contre Eudes, 335 : — 
épouse Engilberge, fille de Boson. 
132. 

Gentavse Tère-D'Éroures, comte 





de Poitiers. Descendant présumé de 
Girard de Limoges. 39 n. 7. 
Guxran», évêque de Mâcon. Assiste à 
l'assemblée de Mantaille. 98 
uen, archevèque de Cologne. 
Soutient Engeltrude, 301-302. 304. 








H 


Havesvur. évèque de Senlis. Boson 
intervient dans son élection, 60 
Haomes L, pape, 186 n. 1 
Iaontex I, pape. Écrit au duc Girard, 
5n.6. 
vondicalions de Louis IE, 36 n. 5, 37 
39 n 3. 
Hagiologium Viennense, 316: 
Hauvix, abbé de Gorze, 43 et n. 4. 
HanuenrT, abbé de Lobbes. Chassé par 


Hubert, 52. 





7 n. 63; — soutient les re- 


etu et 4. 


Ianraenr, éèque de Coire. Diplôme 
d'Otton Len sa faveur, 267 n, 1. 


Hacrixes, chef normand, 24 











Harrox, évêque de Verdun, 25 n. 
5 


Mscron, fils de Ratburne D Évèque 
du Puy, 334 ct nm. 12. 


Hecron, père de Gerherge. 





Herssent prétendu chancelier de Louis 


de Provence, 170 n 6 
ae de Vaison. Assiste à 
de Mantaille, 98: — 





prétendu évêque de Vence, 99 n. 
9. 
Hésico. évèque de Die. Assise à 
l'assemblée de Mantaille, 98. 
Hexni, 





évéque d'Augshourg. 267 


n.#. 





337 


Hexui L, roi do Germanie. Donne à 
Rodolphe 11 le pays entre l'Aar et 





la Reuss, 237 n. 1; — mario son 
fils à une fille d'Edward l'Ancien, 
315. 


Hexni, comle en Alémannie. Com- 
mande l'armée envoyée contre Hu- 
gues de Lorraine, 120 et n. 4 ; 
ne prend pas part à l'expédition 
contre Boson. 123. 

Hesni Le Quenriseur, duc de Ba- 
vière, 239 n. 

Uerwenr 11, comte de Troyes, 59 n. 1. 

Henseur L de Vermandois. Parlisan 
de Charles le Simple, 335 

Urepneur Il, de Vermandois. Assise à 








l'entrevue de Hugues d'Arles et de 
Raoul, 225 ; — reçoit pour son fils 
le comté de Vienne, 226. 
Hermillon, châlean. Diplème faux de 
Boson le concédant à l'église de 
Maurioune, 111 n. 2, 138 n. 2. 
Hexro, duc de Transjurane à l'époque 





mérovingienne, 288 n. 2. 


Herstall. localité de Lorraine. Ri- 
childe y passe. 80. 
Uenvé, archevéque de Reims. Trans- 








fère le corps de saint Ré 6. 
Henvé, fils de Manassès [. Évèque 
d'Autun, 343 et n. 8. 
Héry. localité de la Haute-Savoie, 111 





n. 4. 

Hesbave, a 
des dumaines, 39%. 

Hiémois (L'), pays, 45. 

Hilda. Voy. Aude, 224 n. 5. 

Inoenvp, évêque de Mäcon. Conclut 
un échange avec Warin, 339 n. 


verard de Frioul y a 








à. 

Mriveunaxn, comte à Lucques, 147 
n. 10. 

Hu 


[l 





1H 





évêque de Meaux. Assislo 
d'Aix-la-Chapelle, 22 





ynode 
. 302. 
Iuoecanvr, femme de Charlemagne, 


383. 
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Vulturne, fleuve d'Italie. Les Sarrasins 
sont ballus sur ses bords, 306. 


Ww 


Waiblingen, localité d'Alémannie. 
Charles le Gros y 
Waïrre, duc d'Aquitaine, 382 
Wazarun, évèque d'Uzès. A 
l'assemblée de Mantaille, 98 el n. 15. 
Wazpa, femme de Ratburne 1, 354. 
Wazno, évèque de Coire. Diplôme 
d'Othon Len sa faveur, 267. 
Wauprape, concubine de Lothaire Il, 
19: — rapports entre sa cause el 
celle d'Engeltrude, 301-302 ; — sa 
famille. 391. 
Waspkape, femme de Conrad, comte 
xerre, 61 n. 3, 391 n. 4. 


Wasvnabe, femme de Rodolphe L. 


urne, 149. 





ssiste à 














Femme de Boniface de Spolète, 217 
n. 8. 
Wazeuip, comle de 





ronc. Assiste à 
l'assemblée de Pavie, 71. 
Warox, évèque d'Autun, Recoit un 





diplôme de Charles le Simple, 231 


— fait une donation à son chapitre, 
238 n. 6; — frère de Manassès [, 
313. 


W fils de Manassès [. Comte, 





Wacox, ambasriator dans un diplôme 
de Louis de Provence, 20 n. 1. 
Waxcren, amont d'Engeltrude. 300. 
Was, comte en Bourgogne ct en 








Lyonnais. Ses duchés 
due de son pouvoir en Bourgogne, 
339 et n. à. 


WVauxren, voy. Garnier. 









fils de Rodolphe. Abbé 
Sainte- Colombe de Sens, 387. 
Le, comte d'Ardonne, 387. 

8 (Famille des), 380, 383, 386, 
387, 391, 394. 


de 


w 
w 
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Wäsox, archevèque de  Rouen- 
Assiste au synode d'Aix, 22 n. 3, 
302; — diplôme de Charles le 
Chauve en sa faveur, 295. 

WéxiLox, archevêque de Sens, 25. 

Hesse (Roi de), voy. Edward. 

Wicerie, comte provençal, 14 n. 3. 

Waiusrar, archevêque de Rouen. His- 
sus avec Richard, 48. 

Wire, fille de Boson, marquis de 
Toscane. Femme de Bérenger Ler, 
392. 

Wiiuk, première femme de Hugues 
d'Arles, 224 n. 6. 

Finchester, ville d'Angleterre. Sé- 
pulture de plusieurs filles d'Edward 
FAncien, 315. 

Wixicis, fidèle d Ermengarde. En- 
voyé par elle auprès de Charles le 
Gros, 147. 

Wintherthür, localité de la Suisse. 
Rodolphe 1 est battu, 237 n. 1. 

Warcen, homme, 21 et n. 5. 

Wopaieise, vassal du comte Rodol- 
phe, 133 n. 3 

Woëvre (pays de), en Lorraine, 46 
n.4. 

Worms, ville. Charles le Gros y sé- 
journe, 116 n. 3, 132; — Arnulfy 
reçoit Eudes, 155 ; — Louis et Er- 
mengarde viennent l'y trouver, 158, 
159 el n. 4, 160 ; — le légat Arsène 
y séjourne, 305. 


Z 


Zülpich (Pays de). 290 n. 
bâtard d'Arnulf, Reçoit 
de son père la Lorraine avec la 
Bourgogne, 51 n. 2, 158, 159 ctn. 
el 9; — ses expéditions infruc- 
lucuscs contre Rodolphe 1, 151, 159 
et n. 2. 





Zwexrinor. 





ERRATA ET ADDENDA 








P. au lieu de : rive gauche, lire: rive droite. 
P. —  Beller. — Bugey. 
P. — wavre, —  Woëvre. 
P. —  Hidbert, —  Hidber. 
P. — : Walla, — Wala. 
P. — c'est-à-dire, — et pur. 
P. se Vidastines, —  Védastines. 
P. —  dethèses, — des thèses. 
P. —  Braceacurla, —  Braccacurta. 
P. 19. n.# —  Appendice XII, — Appendice XII. 
P. 195, ni — p.278 — pme. 
En haut de lap. 197. — 197, — 19. 
P. 208, L. 18, — Conrad, comte d'Aurerre, 
liro: Conrad l'Ancien. 
P. 213, n. 4, L. 2, —  Abon, — Abbon. 
P. 216. n. 2, _ Vaiselte, —  Vaissète. 
P. 220. n.3. 1.3  — 'AüaXpuv, —  AôaGlorov. 
P. 22%, n. 4. 1. 2. Supprimez le point après Gerlan. 
P. 225, n, 3, L. 7, au lieu de: Ubole, lire: Ubold. 
P. 241, n.5, L — Vaisselle, — Vaissèle. 
P, 251, n. 2, L — successions, — successours. 
P. 261, n. 3. 1. — Aller — Allw. 
P. 282, 1. —  Ausonnes, —  Ausonos. 
D. 285, 1. —  paci, — pagi. 
P. 287, 1. —  Genannaurum. —  Genannorum. 
P. 306, 1. 12. C'est par erreur que nous avons identifié l'Unroch vain- 


queur des Sarrasins avec le marquis de Frioul, qui 
était très probablement mort à celte date. 

P. 355, 1. 20, au liou d'Austrasien, lire : Austrasienne. 

Ibid. de Huges, — Hugues. 

P. 366, n° 111. Uno autre noto de Poirese relative au même sujet est in 
diquéeaut. LIU, f» 459 d:s mes. de Poirese à Carpentras 
par M. J. Schopfer (Bullet. archéol. du Comilé des 
ravaux historiques, 1899, p. 392. 
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PRÉFACE 


Ces notes bibliographiques d’Arthur Giry sur les églises et 
abbayes ayant pu posséder des diplômes carolingiens n'étaient 
pas destinées à voir le jour isolément. Elles devaient faire 
partie de l'Introduction à l'édition critique des diplômes que 
préparait depuis longtemps Giry quand il a été ravi à l'ensei- 
gnement et à la science le 13 novembre 1899. Tous les docu- 
ments relatifs à cette édition, remis à l'École pratique des 
Hautes Études par M"* et M" Giry, ont été restitués à l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres qui a l'intention de 
poursuivre l’œuvre entreprise ; mais le nouveau directeur de 
cette publication, M. d'Arbois de Jubainville, a pensé que 
l'École pourrait publier dès maintenant cette partie biblio- 
graphique, tout incomplète qu'elle soit, afin qu'elle pût ser- 
vir à ceux qui continueraient les travaux de Giry. L'École 
pratique des Hautes Études a saisi avec empressement cette 
occasion de rendre un nouvel hommage à la mémoire d’un de 
ses membres les plus zélés qui a dirigé pendant vingt-cinq 
années des conférences extrêmement fructueuses, et c'est avec 
une tristesse émue qu’elle a décidé d'insérer ce fascicule dans 
sa Bibliothèque à côté de l'Histoire de la Ville de Saint-Omer 
(fasc. 31) et des Établissements de Rouen (fasc. 55 et 59) du 
même auteur !. 

Ce fascicule est conforme à la copie laissée par Giry. Les 
rares additions qu'on a cru pouvoir se permettre ont été in- 
diquées entre crochets [ ]. 


1. Sur la vie et les travaux d'Arthur Giry, voir la notice très com- 
plète publiée par M. Ferdinand Lot dans notre Annuaire, 1901, 
p- 20-47. 
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fol. de2:%4 fol. (voy. Varin, Arrh. adm. de Reims, t.1, 1, p. cuix). 

Cartulaire A. Copie du précédent faite vers 1580 sur papier, 
192 fol. (Varin, Jbid., p. c1x ) 

Cartulaire B. Copie exécutée vers 1580, 198 feuillets in- 
fol. pap. (Varin, Jhid.) 

Cartulaire C. Copie exécutée vers 1650, 494 feuillets pap. 
(Varin, Ibid.) 


2° CARTULAIRES DU CHAPITRE 


Cartulaire À ou Livre rouge (fragments de cartulaires réunis 
au xvi° siècle), 367 feuillets in-fol. (cf. Varin, Jhid., p. cLxxr.) 

Cartulaire Al3. Copie exécutée vers 1350, reproduisant en 
partie les cartul. A et E, 151 feuillets parch. (Varin, {hid., 
P. CLXXII.) 

Cartulaire B ou Livre blanc, copié au xtv° siècle, 685 feuill. 
in-fol. parch. (Varin, {bid., p. cLxxt.) 

Cartulaire C, écrit vers 1550, 307 feuill. in-fol. pap. (Varin, 
Jbid., p. cuxxt.) 

Cartulaire D ou Livre noir, rédigé par Jean Godart au xvi° 
siècle (documents de 1300 à 1530), ‘319 feuillets in-fol. pap. 
(Varin, Jbid.) 

Cartulaire E ou Gros registre du chapitre, copié au xv' siècle, 
170 feuillets parch. in-fol. (Varin, fbid., p. cLxxur.) 

Cartulaire G ou Livre vert, copié au milieu du xni° siècle, 
120 feuillets in-fol. parch. (Varin, Jbëd., p. cuxxiv.) 

On voit que dans la série des cartulaires du chapitre qui 
va de A à G, la lettre F fait défaut; elle appartenait sans doute 
à un Cartulaire de l'église de Reims, xuw siècle, qui porte 
le n° 2275 de la bibliothèque de sir Th. Phillipps, actuellement 
à Cheltenham. 

Signalons encore aux Archives nationales sous la cote 
KK 1067 un Cartulaire de l'archevérhé de Reims des xvi° et 
xvu siècles, recueil de documents dont le plus ancien est de 
1182. 

La plupart des diplômes pour l'église de Reims ont été 
publiés ou analysés dans les ouvrages suivants : D.-G. Marlot, 
Metropolis Remensis historia, t. 1, Lille, 1666; L. II, Reims, 
1679, in-fol. L'Académie de Reims a publié une rédaction 
française du même ouvrage, écrite par Marlot et qui ne repro- 
duit pas l'édition latine: {Histoire de lu ville, cité el université 
de Reims, Reims, 1843-1845, 3 vol. in-4. — Th. Gousset 








36 NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 


38. Samer (Abbaye de), — Sanctus Vulmarus in nemore — 
diocèse de Térouanc. 


Un prétendu cartulaire rédigé au xi° ou au xrr siècle a été 
signalé par J. Desnoyers (Topogr. ecclés. de la France, p. 675 
dans Annuaire hist. de la Soc. de l'hist. de France, 1863) 
parmi les mss. recueillis par Th. Phillipps. Cette indication a 
été reproduite par Dramard (Bibliogr. du Boulonnais, 1868, 
p. 76-77, note) et par Oesterley (Wegweiser durch die Lite- 
ratur der Urkundensammlungen, W, p. 160), mais, vérification 
faite, il s’agit du cartulaire de Saumur. Les seules épaves des 
archives de Samer ont été recueillies par l'abbé Haigneré 
(Quelques chartes de l'abbaye de Samer, 1107-1299, Cartul. 
des établissements religieux du Boulonnais, W, dans Mém. 
de la Soc. acad. de Boulogne-sur-Mer, t. TI, 1880). 


39. Sens (Église de). 


Les archives de l'archevêché et du chapitre de Sens font 
partie des Archives départementales de l'Yonne, mais sont 
conservées en partie à la biblivthéque de Sens. L'inventaire en 
a été publié dans l'Ine. sonum. des archives de l'Yonne, t. I, 
G 1-175. — Les archives de l'Yonne contiennent notamment 
un Recueil de chartes de l'archevéché composé à la fin du 
xv* siècle ; il ne contient pas de documents antérieurs à 1163. 
Il en est de même d'extraits faits au xvi' siècle des deux car- 
tulaires nommés Morellus et Rossellus du chapitre Saint- 
Étienne dont les actes les plus anciens sont du xn° siècle. La 
Bibliothèque nationale a recueilli plusieurs cartulaires prove- 
nant de l'église de Sens : Mss. lat. 9895-9897 (anc. cartul. 168), 
cartulaire de l'archevèché en 3 vol. in-fol. composé en 1391, les 
pièces les plus anciennes sont du xn' siècle ; ms. lat. 9898 (anc. 
cartul. 169), cartulaire du chapitre composé en 1462. Entin la 
copie faite par Sirmond d'un cartulaire des archevêques forme 
le ms. lat. 11478. Aucun de ces recueils ne contient de docu- 
ments carolingiens. — Les ouvrages suivants ont recueilli ou 
mentionné quelques diplômes anciens: [J. Taveau], Srnonen- 
sum archirpiscoporion vitae actusque variis e locis collecti, 
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49. Saint-Arnoul de Metz (Abbaye de). 


Les archives de l'abbaye de Saint-Arnoul, conservées 
aujourd’hui dans les Archives de la Lorraine à Metz remontent 
à 783. Elles sont inventoriées dans l'Inventaire sommaire des 
archives du dép. de la Lorraine, (Metz, 1895. in-4) H 1 à 
327. Les plus anciens documents ont fait l'objet de notices 
critiques dues au D' Wolfram, Aritikte Bemerkungen zu den 
Crkunden des Arnulfsklosters dans le Jahrbuch der Gesell- 
schaft für Lothringische Geschichte, t. 1, 1888-1889, Motz, 
in-8, pp. 40-80. 

11 subsiste en outre plusieurs cartulaires de l'abbaye: 

Parvum cartularium monasterii S. Arnulfi Metensis. Bibl. 
de la ville de Metz, ms. 814 du catalogue imprimé, actuelle- 
ment ms. 64, cité parfois aussi sous sa cote ancienne G 76. 
Copie exécutée à la fin du xiv'" ou au commencement du xv° 
siècle d'un cartulaire plus ancien. Vol. de format petit in-4 en 
parch. comprenant 135 pages. Il contient de nombreux docu- 
ments anciens mêlés à une chronique du monastère publiée 
par Waitz au t. XXIV (p. 527-545) des Scriptores du recueil 
des Monument Germaniar. La bibliothèque de Metz conserve 
plusieurs traductions françaises de ce recucil, ms. 65 (815 du 
catal. imprimé}, indiqué à tort par ce calal. comme une copie 
du cartulaire latin, xv' siècle ; ms. 66, 816 du catal. imprimé, 
xvi® siècle; ms. 67 (817 du catal. imprimé), écrit en 1546. 

Petit cartulaire de l'abbaye de Saint-Arnoul; il est ainsi 
décrit dans le Catalogue des livres... composant la bibliothèque 
de M. Gustave Chartener de Metz, Paris, Labitte, 1885, in-8 
(catal. de vente), « n° 567. Petit cartulaire de l'abbaye de 
Saint-Arnoul de Metz, in-4, peau de truie, fil. et encadr. à 
fr. doublé de vélin (Trautz-Bauzonnet), beau ms. sur vélin 
d'uue écriture gothique fort soignée du commencement du 
xiwt siècle ou de la fin du xt, longues lignes, rubriques 
et initiales alternat. bleues et rouges avec montants en barbes 
d'épis, 57 feuillets de vélin + 2 feuillets de pap. sur lesquels 
a été écrite au xvur siècle une table des matières et enfin un 
dernier feuillet de vélin présentant au recto la traduction 
des épitaphes de Louis le Débonnaire et de l'évêque Drogon 
dont les textes latins se trouvent à la dernière page du ms... 
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y a inséré les anciens diplômes, toujours d'après le cartulaire. 
On les retrouve encore dans l'Historia abbatum $S. Germani 
Autissiodorensis qui forme le t. III des Mémoires sur l’histoire 
du diocèse d'Auxerre de D. Georges Viole (voy. AUXERRE 
[église d’]). 


61. Saint-Germain-des-Prés (Abbaye de), diocèse de Paris. 


Les archives de l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés, con- 
servées aujourd'hui aux Archives nationales et réparties entre 
les séries K, L et S, ne paraissent pas avoir subi de pertes 
notables depuis le siècle dernier, pour la partie ancienne tout 
au moins. Tous les documenis anciens, publiés ou cités depuis 
le xvi siècle, se retrouvent aujourd'hui; mais il faut noter 
que les sceaux plaqués des titres ainsi scellés ont subi, à une 
époque indéterminée, des remaniements singuliers. Pour les 
consolider sans doute, on les a renforcés, au recto et au verso 
des pièces, au moyen de disques de parchemin dont les bords 
ont été en quelque sorte surjetés les uns sur les autres à 
travers le parchemin de l'acte, de manière que le sceau fut 
pour ainsi dire fixé dans un sachet sur la face antérieure 
duquel une incision cruciale permet d'entrevoir l'effigie. Plu- 
sieurs sceaux étaient probablement alors détachés, ce qui 
explique comment le sceau de tel souverain a pu passer sur 
l'autre et comment aussi des actes faux ont pu être revêtus 
de sceaux authentiques. 

CaRTULAIRES. — Les cartulaires se sont conservés en grand 
nombre; en voici l'énumération; ceux qui contiennent des 
actes royaux carolingiens sont marqués d'un astérisque. 

*Arch. nat. LL 1024 (Cartulaire ++), vol. de format petit 
in-fol., 111 feuillets parch., écrit à 2 col. à la fin du xu° 
siécle. Documents du vi au xn° siècle. 

Arch. nat. LI, 1025 (Cartulaire AB), vol. pet. in-fol., 237 
feuillets parch. à 2 col., écriture de la fin du xur siècle. 
Documents du x1° à la fin du xui° siècle. 

“Arch. nat. LL 1026 (Cartul. Guillelmus HT). On a réuni 
anciennement dans ce vol. au cartulaire primitif des fragments 
de deux autres cartulaires. Vol. pet. in-fol. parch., 1° fol. 
1-295, cartulaire de l'abbé Guillaume, divisé en 51 livres dont 
plusieurs sont en déficit. Écriture du xm° siècle à 2 col. 

Gray. Notes bibliogr. 5 
































NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 


65. Saint-Laumer de Blois (Abbaye de). 


Il ne s'est conservé aux Archives du département de Loir- 
et-Cher que quelques épaves des archives de cette abbaye, 
détruites en grande partie par les Huguenots en 1567; mais il 
s'y trouve un cartulaire exécuté au xvn° siècle en 6 vol. in- 
fol. contenant ensemble la copie de plus de 500 documents de 
902 à 1771. | 

Un religieux de l'abbaye, Dom Noël Mars, en a écrit en 1646 
une histoire dans laquelle il a inséré un certain nombre de 
documents. Son ms., conservé à la bibl. de Blois a été publié 
de nos jours: Dom Noël Mars, Histoire du royal monastère 
de Saint-Lomer de Blois, p. p. A. Dupré, Blois, 1869, in-8. 


66. Saint-Lucien de Beauvais. 


Plusieurs diplômes carolingiens existaient encore au xvin® 
siècle dans les archives de cette abbaye; ils ne se retrouvent 
plus dans le fonds de cette abbaye aux Archives de l'Oise, qui 
ne contient pas de documents antérieurs au xu° siècle, mais 
ils ont été publiés ou copiés par les érudits qui ont travaillé 
sur l'histoire de Beauvais (v. BEAUVAIS). 


67. Saint-Magloire de Paris (Abbaye de). 


Bibl. nat., ms. lat. 13701 (anc. Harlay 485), fol. 161-171], 
copies du x1r° siècle des principales chartes de Saint-Magloire. 

Ibid., ms. lat. 5413, carlul. fait en 1331 et ayant appartenu 
à Petau, vol. in-fol. parch. Documents du x° au xiv° siècle. 

Ibid., ms. lat. 5414, copie faite pour Gaignières, 498 p. 
plus 57 p. contenant des extraits d'un autre cartul.ret une 
chronique de l'abbaye. 

Les archives de Saint-Magloire, aux Archives nationales, 
n'ont pas conservé de documents remontant à l'époque de la 
fondation de l'abbaye, mais il nous est parvenu plusieurs car- 
tulaires. 

Arch. nat. LL 39 (anc. 168), Petit cartulatre, 136 feuillets 



























































92 NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 


Sur ces documents voy. P. et L. Paris, Notice sur les car- 
tulaires A et B, dans Champollion-Figeac, Doc. hist., t. I, 
p. 355. Varin, Archives administratives de Reims, t. 1, 
P- COXVII. 





81. Saint-Rémy de Sens (Abbaye de). 


Les archives de l'abbaye de Saint-Rémy, qui remontent au 
ix° siècle, sont conservées aux Archives départementales de 
l'Yonne, avec celles de Saint-Pierre-le-Vif, les deux manses 
conventuelles ayant été réunies au xvrr° siècle. Voy. la notice 
sur Saint-Pierre-le-Vif. 11 subsiste plusieurs inventaires des 
titres antérieurs à la réunion, Arch. de l'Yonne, H 258-260. 
On ne connait aucun cartulaire de cette abbaye. 


82. Saint-Riquier (Abbaye de), diocèse d'Amiens. 


Le fonds dè Saint-Riquier aux Archives départementales de 
la Somme ne contient pas de documents antérieurs au dernier 
quart du xn° siècle, mais beaucoup de pièces anciennes nous 
ont été conservées par le CAronicon Centulense, commencé 
au xr° siècle par le moine Saxowal, continué par le moine 
Hariulphe sous l’abbatiat de Gervinus II, terminé en 1088, 
puis remanié par Hariulphe sous l’abbatiat d’Auscherus (1098- 
1136), mais avant 1105, année où Hariulphe fut nommé abbé 
d'Oudenburg en Flandre. Il ne parait s'être conservé de cet 
ouvrage que des manuscrits modernes : 1° Bibl. nat., ms. 
lat. 11733, fol. 215-277 ; copie des xn°-xui° siècles ; c'est sans 
doute le ms. de dom Cottron provenant de Saint-Germain-des- 
Prés signalé par le P. Lelong (I, n° 12734). — 2° Amiens, 
Bibl. de la ville, ms. n° 531, copie faite au xvui* siècle d’un 
ms. de Pctau provenant de Corbie dont la trace semble perdue. 
Le P. Lelong signalait comme se trouvant à Saint-Germain 
(L 12736) un autre ms. que je ne refrouve pas, non plus que 
les manuscrits dont se sont servis les éditeurs. Le CAronicon 
Centulense a été publié d'abord d'une manière défectueuse et 
incomplète par d'Achery (Spicilrgium, t. IV, p. 419). Pour 
la seconde édition du Spicilège, Dom Ursin Durand collationna 
un manuscrit alors conservé à Saint-Riquier beaucoup plus 
complet que celui dont s'était servi d'Achery (Spicil., éd. in- 
fol., t. Il, p. 291-356). Cette seconde édition a été reproduite 
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Pas-de-Calais ; c'est un recucil formé entre 1590 et 1600. vol. 
grand in-fol. de 391 feuillets papier, décrit dans le mémoire 
de M. Guesnon, cité plus loin et analysé en détail dans l'/n- 
ventaire sommaire des archives du département du Pas-de- 
Calais, par M. Loriquet. L'autre fait partie de la bibliothèque 
de l'évêché d'Arras, c'est un recueil formé au début du 
xva siècle, décrit également par M. Guesnon. Il se compose 
de 197 feuillets de parch. écrits à deux colonnes en grosse 
écriture moulée. Une copie de ce ms., exécutée en 1883, forme 
actuellement le n° H + des Archives du Pas-de-Calais. La 
chronique de Guiman a été publiée par l'abbé Van Drival en 
1875 (v. plus loin) et plus récemment par Waïtz, Mon. Germ.. 
SS., t. XII (1881), mais sans les diplômes. Un cartulaire de 
la fin du xn° siècle qui se rattache probablement aux travaux 
du moine Lambert, frère de Guiman, a été récemment retrouvé 
à l'évêché d'Arras par M. A. Guesnon qui l'a signalé, décrit 
et analysé dans un mémoire intitulé : Un cartulaire de l'abbaye 
de Saint-Vaast d'Arras (Bulletin du comité des travaux his- 
toriques, 1896). C'est un vol. de format petit in-fol. en parch. 
écrit à longues lignes à la fin du xn° siècle, sans titre avec 
une majuscule au minium en tête de chaque document, conte- 
nant 58 feuillets et 133 documents compris entre 630 et 1191. 

L'abbaye de Saint-Vaast possédait un grand nombre de 
cartulaires, M. Loriquet a trouvé dans diverses copies du 
xvu et du xvui° siècle des mentions des cartulaires À, B,C, 
D, H,L,M,N,P,R et V ainsi que du « Cartulaire écrit en 
gothique ». Aucun de ces recueils ne parait s'être conservé. 
Je citerai quelques autres manuscrits contenant des chartes 
de Saint-Vaast: Arch. du Pas-de-Calais, à la fin d’un rentiea 
de l'abbaye du x1v* siècle se trouvent copiées (fol. 65-84) ur 
certain nombre de chartes qui constituent une espèce de car 
tulaire. — Bibl. de la ville d'Arras. n° 333 Ertraits de pièce. 
originales faits par dom Le Pez, xvn° siècle. — Ibid.. n° 316 
Extraits pour l'histoire ecclésiastique et nobiliaire de l'Artoi 
et de l'abbaye de Saint-Vaast, iécle. — Bibl. nat., coll 
Baluze, t. XX fol. copies de diverses mains d 
chartes de l'abbaye de Saint-Vaast, xvur° siècle. 

La plupart des anciennes chartes de l'abbaye ont été publiée 
dans les ouvrages suivants: Tailliar, Recherches pour serri 
à l'histoire de l'abbaye de Suint-Vaast, Arras, 1859, in 
tt. XXI des Mém. dr l'Acad. d'Arras). Cartulaire de l'abbay 
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Amiens 
Abbaye de Saint-Riquier. 
ANGERS 
Cathédrale d'Angers. . . . . 
Abbaye de Saint-Florent le Vieil.. 
— de Saint-Julien d'Angers. 
— de Saint-Serge d'Angers. 
Arras 
Évèché d'Arras. 
Abbaye d'Hasnon. 
— de Marchiennes. 
— de Marœuil-les-Arras. 
— de Saint-Vaast. 
AUXERRE 
Église d'Auxerre... . . . . . 
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— de Saint-Julien d'Auxerre. 


AVRANCHES 


Abbaye du Mont-Saint-Michel.. 
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Beauvais 


Église de Beauvais, . 
Abbayo de Saint-Lucien. 


Causnar 


Évêché et chapitre de Cambrai. 
Abbaye de Crespin. . . . . 
— de Cysoing. 
— de Maroilles. 





Cuauons-aur-MarxE 


Évèché et chapitre de Châlons. 
Abbaye de Saint-Urbain. 


CHARTRES 


Église de Chartres. ë Pré 

Abbaye de Saint-Père de Chartres. 

— de Honneval. 

— de Coulombs. 2 À ni 6 do 4 
Église de Saint-Étienne de Dreux. Le SES 





Lao 





Évèché et cha 

Abbaye de Sainte-Benoite d'Origny. . 
—" de Saint-Michel en Thiérache. 
— de Saint-Vincent de Laon. 


Lièce 


Église de Liège. . 

Abbaye de Sainte-Gertrude de Nivelles. . 
— de Stavolot et Malmédy. . 

Église de Saint-Servais de Macstricht. 


Mers 


Abbaye de Saint-Arnoul de Metz. 
— de Gorze. : 
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Église de Nantes. . 
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Église de Noyon. . 
Abbaye de Notre-Dame a Homb li tres. 
— de Saint-Quentin en l'ile. 
— de Saint-Quentin en Vermandois. 
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Abbaye de Euverte.. 
— de Saint-Lanmer de Blois. 
— de Saint-Mesmin de Micy. 
Pauis 


Église de Paris 





des Pré 
— de Saint-Magloire. . 











Res 
Archevèché et chapitre de R 
Abbaye de Saint-Rémyÿ de Reims. 
— de Saint-Basle. . <. 
— de Thierry de Reims. . 
Rourn 
Église de Rou 
Abbaye de Saint Ouen de Rouen. 
— de Jumièges. 
— de Saint- Wandrille. 
Sexs 
Église de Sens. 
Abbaye de Sainte- Colombe. 
—" de Saint-Rémy. 
—  deFerrières. . 
— de Saint-Pierre-le- Vif. 
Soissons 


Abbaye de Notre-Dame de Soissons. . 
— de at-Médurd 
— de Morienval 
— de Saint-Corncillo de Compiègne 
— de Saint-Crespin le Grand. 
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Abbaye de Samer. . . : 38 36 
— de Saint-Bertin à Saint- Omer. 52 48 
Tour 
Égliso de Toul. 12 39 
Tounsai 
Évèché et chapitre de Tournai. 53 39 
Abbaye de Saint-Amand. 58 4 
—" de Saint-Bavon de Gand. . NE 51 47 
— de Saint-Piorre au Mont Blondin. . 56 86 
Tours 
Église de Saint-Maurice. ; 54 4 
Abbaye de Saint-Julien de Tours. 63 70 
—" de Saint-Martin de Tours. 68 73 
— de Cormery. 9 12 
— de Marmoulier. 23 20 
— de Villeloin.. 47 43 
Taèves 
Église de Trèves. 55 42 
Abbaye de Saint-Maximin de Trèves. 69 81 
—" d'Echlernach. . . . . . 13 14 
— de Prüm. 35 32 
. Taoves 
Abbaye de Moutier-la-Celle. 27 27 
—" de Montiéramey. 27 
Uruecnr 
Église d'Utrecht. . 45 43 
Abbaye d'Egmond. . 14 15 
VarDux 
Abbaye de Saint-Mihiel 73 84 
CHARTRES. — IMPRIMERIE DURAND, RUE FULBERT. 














